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Dix-huitième année. N1 3 Samedi 17 Janvier 1880.

CONTEUE VAUDOIS
JOURiAL DE LA SUISSE ROfMlDE

Paraissant tous les samedis

PRIX BE li'ABOÄTVEMEVT :

Pour la Suisse • un an, 4 fr. ; six mois, 2 fr. 50.

Pour l'étranger : 6 fr. 60.

Lausanne, le 17 Janvier 1880.

Sous le titre: Annuaire de FInstruction publique,

une brochure des plus utiles vient de paraître.

Elle nous donne un tableau complet et
consciencieusement étudié de toute l'organisation
scolaire de notre canton, depuis l'Académie jusqu'aux
écoles enfantines les plus modestes, sans excepter
les établissements créés et soutenus par l'initiative
privée. Parmi les nombreux renseignements qu'elle
contient, nous citerons :

1° Un aperçu de la position faite au personnel
enseignant, permettant de se rendre compte des

obligations que l'Etat et les communes s'imposent
pour le développement de l'instruction publique ;

2° L'état nominatif du personnel enseignaut vaudois

;

3° Des notices fort intéressantes sur les divers
établissements et institutions scolaires de notre
canton, etc., etc.

Au nombre de ces dernières, nous remarquons
celle qui concerne YAsile rural d`Echiehens, à

laquelle nous empruntons les renseignements
suivants qui seront sans doute lus avec intérêt :

« Cet Asile a été fondé à Lausanne en 1827 par
l'un des élèves et des admirateurs de Pestalozzi,
M. Scheller, pasteur allemand dans cette ville, en
faveur des enfants abandonnés de confédérés
allemands. L'année suivante, il fut transféré à Echi-
chens. Le domaine consistait, à cé moment, en un
bâtiment de ferme et 25 poses de mauvais terrain.
L'Asile, qui comptait 11 élèves, avait pour but de
réagir contre la honteuse coutume de miser les
pauvres, en fournissant aux communes un placement

sûr et bon marché pour leurs enfants
assistés.

» Dès 1846, le domaine s'est successivement
transformé et agrandi. Tout est combiné dans
l'établissement pour donner aux enfants, avec les
principes et les habitudes qui constituent une bonne
éducation, Ies goûts simples qui conviennent à leur
condition. La discipline est facile : c'est celle de la
famille.

» L'école de l'Asile chemine sur le pied des classes

primaires. Les élèves reçoivent en outre du
directeur six heures par semaine d'allemand et une
heure d'agriculture. lis apprennent tout ce que

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au magasin
Monnet, rue Pépinet, maison Vincent, à Lausanne ; — ou en
s'adressant par écrit à la Rédaction du Conteur vaudois. —
Toute lettre et tout envoi doivent être affranchis.

comporte l'exploitation d'un domaine : cultures,
élevage du bétail, apiculture, etc.

» L'Asile a fait avec succès l'essai de la Caisse
d'épargne. Chaque enfant a son petit jardin et sa
pièce de bétail : lapin, poule, mouton, etc. Les
produits en sont versés à Ia Caisse chaque samedi. Le
pécule ainsi amassé, et qui s'élève parfois jusqu'à
::00 francs, est versé Iors de la sortie de l'élève à
la Caisse d'épargne cantonale pour lui être remis
à l'âge de 23 ans avec les intérêts accumulés.

Dans la règle, les élèves quittent l'Asile à 16 ans.
Le comité et le directeur les placent, les suivent
et les dirigent autant qu'il est possible dans leur
nouvelle position. L'Asile les reçoit comme à la
maison paternelle en cas de malheur ou de maladie.

Le premier élève sorti de cet établissement
on 1831 est actuellement riche propriétaire et syn-
uiC de sa commune.- »

le démocrate américain et le démocrate
de la vieille Europe.

A New-York, tout est intéressant, dit le baron
de IIübner, dans un livre intitulé : Promenade
autour du monde, on ne se lasse pas de contempler
l'activité constante, surexcitée, fiévreuse, qui, pendant

la matinée, règne à Brodway et à Wallstreet,
la vie élégante qui, vers la chute du jour, anime
la belle et imposante Cinquième Avenue, sillonnée
par des flots de piétons et de nombreux équipages.

Le luxe des voitures dont beaucoup étalent
sur les portières de grands écussons, de riches
livrées, les toilettes un peu mirobolantes des
femmes, mieux traitées par la nature que par leurs
couturières, tout l'ensemble de ce spectacle pique
votre curiosité. On tâche de découvrir le lien moral

entre ce faste qui, sur ce sol républicain, ne
craint pas de se montrer au grand jour et la soif
de l'égalité qui est le principe moteur, le but,
l'aiguillon, la récompense et le châtiment des sociétés
démocratiques.

Sans doute, ce monde fashionnable n'est que
toléré par le prolétaire, par l'homme en blouse qui
le coudoie assez rudement ; mais cette tolérance
s'explique par l'espoir que chacun a conçu, et qui,
dans ce pays-là, n'est pas tout à fait chimérique,
d'arriver un jour au même degré de prospérité,
de voir sa femme, qui, aujourd'hui, blanchit du


	Lausanne, le 17 janvier 1880

